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Le portrait du projet „Espaces de radicalisation“  

 

Le projet est financé par le ministère de l’Education et réaliser dans l’assemblage de l’université de 

Bielefeld et l’Institution de recherches interdisciplinaire de conflit et violence (IKG) et l’université 

de sciences appliquées de Münster, Département des services sociaux. 

Le projet dure d’octobre 2020 jusqu’ à septembre 2024. Le Prof. Dr. Janine Linßer enseigne depuis 

le semestre d’hiver de l’année 2021/2022 à l’université de sciences appliquées de Augsbourg et 

participe au projet. Le projet s'appuie sur des nombreuses études et travaux préliminaires réalisés 

précédemment sur la radicalisation et l'espace, par exemple MAPEX (financé par le BMBF), 

"Anfällig für Radikalisierung ?" (soutenu par CORE NRW), des projets de recherche pédagogique et 

des travaux individuels non liés au projet. 

L'objectif du projet “Espaces de radicalisation" est de déterminer plus précisément le rôle de 

l'espace dans la vulnérabilité à la radicalisation. En outre, une stratégie pratique de prévention et 

d'intervention du travail social communautaire est développée. La stratégie doit empêcher, au 

niveau du quartier, que des groupes radicaux puissent s'établir sur place, mais qui offre également 

un cadre d'action pour au moins endiguer la propagation d'un groupe radical établi. Ainsi, les 

connaissances scientifiques fondamentales (effets du contexte sur la vulnérabilité à la 

radicalisation) sont associées à l'action pratique (stratégie de prévention spatiale). 

Dans le cadre du projet, trois quartiers de trois villes au total sont examinés de plus près. Les trois 

quartiers se ressemblent au niveau de leur structure sociale, ils sont touchés par la pauvreté et 

présentent une grande diversité ethnique. Les différences sont dans la forme de la scène néo-

salafiste locale. Dans un quartier, la scène néo-salafiste est présente mais peu visible, dans un 

autre, elle utilise le quartier comme point de départ d'activités suprarégionales et dans le troisième 

cas, elle est clairement visible et active au niveau local. Les noms des villes et des quartiers ne 

sont pas mentionnés pour l'instant. 

Sur le plan empirique, plusieurs études partielles sont coordonnées. L'étude ethnographique est du 

ressort du IKG. Un employé du projet se déplacera chaque fois pendant un an dans le quartier. Il 

enquête sur place la scène néo-salafiste dans son milieu de vie et son interaction avec la société. 

Plusieurs sous-projets sont rattachés à l'Université des sciences appliquées de Münster. 

Elle est responsable des enquêtes postales et numériques/digital, qui sont également proposées 

dans différentes langues. Des enquêtes sont menées dans chaque ville (au moins n=3.000), ce qui 

permet de mettre en évidence les différences au sein de la ville au niveau des quartiers. 

L'enquête auprès de la population est associée à une enquête en ligne de tous les institutions 

sociales et culturelles de la ville. L'intégration systématique des Paysage des offres locale permet 

de mettre en évidence leur effet sur la vulnérabilité à la radicalisation. On examine actuellement si 

les données des médias sociaux peuvent être ajoutées à l'enquête. 

Pour développer la stratégie pratique, des entretiens avec des experts, des participants aux offres 

sociales et des non-participants seront menés dans les quartiers. En plus il y’aura des observations 

participantes dans les institutions. Finalement des documents tels que les rapports d'évaluation 
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des institutions locales sont analysées. 

Abdul Rauf, doctorant financé par la fondation Heinrich Böll, s'est également associé à la 

recherche ethnographique. Concrètement, il s'agit d'étudier la perspective des musulmans du 

milieu de la petite délinquance (p. ex. les dealers de drogues) sur la scène néo-salafiste du 

quartier, afin d'établir les liens ou les limites.  

Une autre étude partielle menée à l'Université des sciences appliquées de Münster, liée au projet 

"Espaces de radicalisation", a été réalisée au cours de la période encore récente du projet.  

Pour élaborer une stratégie d'action locale, il faut l'intégrer dans une stratégie de prévention à 

l'échelle de la ville. Certaines communes ont déjà élaboré des concepts d'action pour la prévention 

de la radicalisation (p. ex. Würzburg ou Hambourg). Celles-ci seront collectées et 

systématiquement évaluées afin de dégager d'éventuelles stratégies d'action valables pour tous. Si 

les ressources le permettent, les professionnels impliqués dans le développement de plans d'action 

communaux seront également interviewés et le cas échéant, un guide pour le développement d'un 

plan d'action communal sera élaboré. 

Il convient de préciser que cette étude partielle est financée par l’Université des sciences 

appliquées de Münster. Cependant, elle est importante pour l'implantation de stratégies d'action 

contre la radicalisation, raison pour laquelle des recherches de financement sont en cours. 

 

Étude partielle  Description 

Ethnographie du monde de vie néo-salafiste 

 

- Étude de l'intégration de l'environnement 

de vie dans la scène néo-salafiste dans 

le quartier 

- Analyse des interactions de la scène 

avec la société urbaine 

Enquêtes 

 

- Analyse des données à petite échelle de 

la statistiques officielles 

- Enquêtes sur la population (par ville min. 

n=3.000) 

- Enquête en ligne auprès de tous les 

organismes sociaux et institutions 

culturelles 

Développement d‘ une stratégie de la prévention 

du quartier  

 

- Entretiens guidés avec des experts et 

(non) participants à des offres locales 

Ethnographie du milieu de la petite délinquance 

 

- Étude des liens entre les groupes 

criminels et les milieux néo-salafistes 

- Étude des délimitations entre les 

groupes criminels et les groupes 

salafistes 
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Évaluation des plans d'action communaux 

 

- Evaluation des plans d'action 

communaux pour la prévention de la 

radicalisation 

- Développement d'un guide pour 

l‘élaboration des concepts d'action 

communaux 
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